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La France est un curieux pays… Alors 

que dans les médias et les discours des 

professionnels de la santé l’on n’entend 

que louanges des vertus de l’allaite-

ment maternel, les mères qui choisissent 

l’allaitement sont loin de représenter la 

majorité des femmes.

Les chiﬀres sont trompeurs : en eﬀet, 

le pourcentage de mamans choisissant 

d’allaiter est en augmentation, passant de 

48,8 % en 1998 à 54,5 % en 2001 (certificat 

du 8e jour de l’enfant) puis à 55 % en 2005. 

Formidable ? Pas vraiment, si on observe 

la situation de plus près : en réalité, il s’agit 

des mamans qui allaitent à la naissance. 

Deux études de l’INSERM1 montrent que 

50 % de ces bébés allaités sont déjà sevrés 

à 8 semaines ; à 12 semaines, ce sont 70 % 

d’entre eux qui ne tètent plus le sein de 

leur maman ! Autant dire que le nombre 

de bébés encore allaités à l’âge de 3 mois 

est proche de zéro. Au-delà de 6 mois, les 

enfants encore au sein sont considérés 

comme des ovnis (et leurs mères aussi !). 

À 2 ans, en France, on estime le nombre 

d’enfants allaités à… 0 % ! Et quand on 

1. Institut national de la santé et de la recherche 

médicale.

aborde le sujet de l’allaitement intégral, 

c’est encore pire : seuls 14,8 % des bébés 

de 0 à 4 mois recevraient une alimenta-

tion uniquement maternelle. Et pourtant 

selon l’INPES2, 75 % des futures mamans 

aﬃrment vouloir allaiter leur bébé.

D’après les données de l’OMS3 trans-

mises par les pays eux-mêmes, la France 

occupe en matière d’allaitement l’avant-

dernière place en Europe, avec un taux 

d’enfants allaités à la naissance de 48,8 % 

en 1998, juste avant l’Irlande (34 %). En 

tête caracolent bien sûr la Suède, le 

Danemark, la Norvège, la Suisse, mais 

aussi, sans doute pour des raisons tradi-

tionnelles, la Roumanie, la Turquie et la 

Croatie, avec un taux supérieur à 90 % des 

bébés allaités à la naissance…

Les enfants nourris au biberon restent 

encore majoritaires en France. On assiste 

même à des déclarations hostiles à l’allai-

tement allant jusqu’à parler de « terro-

risme de l’allaitement »… Or les chiﬀres 

parlent d’eux-mêmes. Il ne s’agit pas de 

militer mais d’informer et de donner aux 

mères les moyens de décider.

2. Institut national pour l’éducation à la santé.

3. Organisation mondiale de la santé.
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même de leur première année (il n’est pas 

rare, y compris dans les couches les plus 

aisées de la population, que les enfants 

continuent de téter jusqu’à 3 ans. Dans 

ces cas-là, il s’agit de nourrices… ce qui 

n’est pas tout à fait la même chose !).

Avec la guerre de 1914-1918, le discours 

change, pour connaître son apogée après 

la Seconde Guerre mondiale. D’une part, 

les industriels mettent au point des laits 

infantiles de substitution de plus en plus 

élaborés, s’ouvrant ainsi des perspectives 

économiques formidables, et, d’autre part, 

ce « progrès » technique coïncide avec 

des changements médicaux. Le dévelop-

pement de préoccupations hygiénistes 

et modernistes, accompagné d’un souci 

de contrôle et d’évaluation des résultats, 

finit de convaincre le corps médical des 

bienfaits et même de la supériorité du 

biberon sur le sein. Au moins, avec le 

biberon, c’est propre, stérilisé, et on peut 

mesurer ce qu’on donne à l’enfant ! L’allai-

tement, lui, ne permet aucune mesure de 

quantité, le seul instrument de contrôle 

n’étant que le bébé lui-même. Cette 

tendance va s’intensifiant, via le marke-

ting, la publicité et les médias.

Car des études suivies de recomman-

dations provenant d’organismes aussi 

sérieux que l’OMS au plan mondial, ou 

l’ANAES4 au plan national, insistent sur 

l’importance essentielle, pour la santé 

des enfants et de leur mère, de l’allai-

tement exclusif au moins jusqu’à l’âge 

de 6 mois. (Ces recommandations sont 

d’ailleurs peu diﬀusées dans notre pays, 

tant auprès des professionnels de santé 

que des parents).

Alors, pourquoi une situation aussi catas-

trophique dans notre pays ne suscite-

t-elle aucune réaction ? Et pourquoi 

l’allaitement suscite-t-il même, souvent, 

des réactions franchement hostiles ?

Les explications sont multiples, et elles 

sont souvent liées.

Jusqu’au début du 

XX 

e siècle, pour des 

raisons tant médicales (les enfants 

meurent encore en bas âge) qu’écono-

miques et industrielles (les laits artifi-

ciels n’existent qu’à peine), l’allaitement 

maternel est considéré comme étant le 

mode d’alimentation des bébés, au-delà 

4. Agence nationale d’accréditation et d’évalua-

tion en santé.











dentaire ; les mères sont soupçonnées 

d’entretenir une relation trouble avec leur 

enfant et d’entraver son équilibre et son 

développement psychiques en refusant la 

séparation prônée par les psys. Car c’est 

cette fameuse séparation (où intervient 

le père) qui conduirait directement à 

« l’autonomisation » et la « socialisation » 

des bébés. Pour Françoise Dolto, « il faut 

castrer la langue du téton pour que l’enfant 

puisse parler ». Comme le souligne à 

juste titre Nathalie Roques dans un livre 

passionnant5 (et fort contesté, il faut le 

souligner) : « C’est l’intérêt particulière-

ment vif suscité par [les] spécialistes qui 

peut surprendre : ils se désintéressent en 

général de l’allaitement, de son installa-

tion, de son évolution, de ses implications. 

Mais pas de son arrêt. »

Toutes ces composantes ont inversé 

dans notre pays deux visions de la nutri-

tion du bébé : de naturel, l’allaitement 

maternel est devenu objet de soupçon 

et de curiosité, tandis que l’allaitement 

artificiel prenait la place de l’alimenta-

tion évidente. Dans les années 1960-1980, 

5. Nathalie Roques, Au sein du monde, L’Har-

mattan, Paris, 2001.

À ces nouveaux discours s’ajoute l’émer-

gence de bouleversements sociaux 

radicaux et profonds : les femmes 

travaillent de plus en plus (le mouve-

ment s’est amorcé dès la Première Guerre 

mondiale). Pour elles, le biberon devient 

un instrument de libération, au même 

titre que le travail. Elles découvrent et 

prennent leur autonomie. Le sein, dans 

l’imaginaire féminin, devient le symbole 

de l’aliénation et de l’arriération des 

femmes qui ont prévalu durant des 

siècles. Les féministes françaises emboî-

tent le pas – spécialité française, où la 

maternité, depuis Simone de Beauvoir, a 

été considérée par les féministes pures 

avec le plus grand soupçon… Aux États-

Unis, d’autres discours féministes glori-

fiant la maternité en tant que spécificité 

féminine ont eu leur part. L’allaitement 

est alors considéré comme un frein à 

l’équité hommes/femmes.

Cette vision est confortée par les psycho-

logues et psychanalystes, qui voient dans 

l’allaitement non pas une donnée naturelle 

et « allant de soi » de la maternité, mais 

bien plutôt une exception, une sorte 

de comportement marginal des 6 mois 

fatidiques qui correspondent à la poussée 









d’un remarquable ouvrage6), auquel 

peuvent aspirer médecins et profession-

nels de santé. Seule l’alimentation dans 

son ensemble (biberon et allaitement 

mis sur une même échelle de valeurs) 

est étudiée. Depuis quelques années, les 

sages-femmes et les puéricultrices ont 

certes accès à une information systéma-

tique sur l’allaitement, mais cela reste 

insuﬃsant. Si elles désirent en savoir plus 

long, les puéricultrices doivent s’inscrire, 

au cours de leur exercice professionnel, 

à des sessions de formation payante. Et 

cela n’a rien d’obligatoire.

D’ailleurs, il existe peu de consultations 

d’allaitement dans les maternités en 

France, comme c’est le cas dans les pays 

scandinaves ou en Grande-Bretagne, où 

les mères peuvent venir demander aide 

et conseils, ou tout simplement parler !

Quant aux maternités « Amies des 

bébés », c’est-à-dire identifiées par l’OMS 

comme favorisant la mise en place de 

l’allaitement, elles ne sont que dix-sept 

pour toute la France, dont cinq nouvel-

6. Marie Thirion, L’Allaitement, de la naissance 

au sevrage, Albin Michel, Paris, 2004.

il allait de soi de choisir le biberon pour 

son enfant. Et voilà qu’en une génération, 

les jeunes mères ont oublié comment 

donner le sein : nourries au biberon elles-

mêmes, elles n’ont pas eu l’occasion 

de voir leur mère allaiter leurs frères et 

sœurs. Quand arrive leur bébé, elles sont 

perdues. Comment faire ? Quels gestes ? 

Est-ce que ça fait mal ? Combien de fois ? 

« Est-ce que je dois me désinfecter les 

seins ? » Désemparées, elles ne savent 

pas que les seins coulent, que le lait jaillit.

Face à elles, des professionnels de la santé 

(médecins en tête – pédiatres et gynécolo-

gues –, mais aussi sages-femmes et puéri-

cultrices qui continuent de proposer des 

biberons de complément, au risque de 

faire capoter un allaitement à son début) 

qui, dans l’écrasante majorité des cas, 

tiennent un discours incompétent, voire 

désastreux par rapport à l’allaitement.

Et si les professionnels de santé n’y 

connaissent rien, c’est que leur forma-

tion ne les y prépare pas : dans le cursus 

médical, y compris en pédiatrie, aucun 

certificat concernant l’allaitement – à part 

un seul diplôme universitaire dirigé par le 

docteur Marie Thirion (par ailleurs auteur 
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